
pleumartin

Sans repreneur, Sopledis va fermer

C’ est une institution agri-
cole à l’est du territoire 

de Châtellerault. Sauf impro-
bable retournement de situa-
tion, la société Sopledis (So-
ciété pleumartinoise de 
distribution), implantée de-
puis 60 ans à Pleumartin et 
spécialisée dans la vente et la 
maintenance de matériel agri-
cole, baissera définitivement le 
rideau le 31 décembre.
À six semaines de l’échéance, 
la gérante, Lydie Réault, a tou-
jours espoir de trouver un re-
preneur à la dernière minute… 
Même si elle ne se fait pas trop 
d’illusions.

Deux projets
de reprise avortés
« Je suis officiellement à la re-
traite depuis le 1er octobre, j’ar-
rêterai le 31 décembre à la fin 
de l’année comptable, témoi-
gne-t-elle lundi 18 novembre. 
Ça fait un an que je cherche ac-
tivement un repreneur. J’en 
avais trouvé deux, mais aucun 
n’a eu d’accord bancaire. Le 
deuxième, j’y croyais vraiment. 
Malheureusement, il m’a an-
noncé il y a trois semaines que 
les banques ne le suivaient pas. 
Il reste un mois, ça se compli-
que. Je demandais au départ 
120.000 € pour le fonds de com-
merce. J’ai baissé à 100.000 € 
avec le stock de pièces. Je suis 
prête à faire encore un petit ef-
fort s’il le faut… »
Lydie Réault, qui emploie un 
salarié mécanicien, avait repris 
la société en 1995 à la suite de 

son père, Camille Robin, qui 
l’avait créée trois décennies 
plus tôt. L’idée de devoir met-
tre un point final à cette épo-
pée familiale lui pèse : « Je n’en 
dors pas la nuit ! »

« Je ne gagne pas
des bas de soie mais… »
La présidente de l’Association 
pleumartinoise des artisans 
commerçants se fait également 
du souci pour sa clientèle. 
« J’ai 200 bons clients, beau-
coup d’éleveurs-céréaliers du 
coin, plus tous les gens de pas-
sage. Il y a un potentiel. Je ne 
gagne pas des bas de soie mais 
ça me fait vivre. Dans notre sec-
teur, on est les seuls à 20-30 km 
à la ronde. Le garage agricole 
d’Yzeures-sur-Creuse a fermé il 
y a deux ans. Si on ferme, les 
agriculteurs du coin n’auront 

plus ce service de proximité. Ils 
n’ont pas besoin de ça, la situa-
tion est déjà assez dure pour 
eux comme ça, je le vois bien 
avec toutes les factures im-
payées… »
Comme Lydie Réault, le maire 
de Pleumartin, Éric Bailly, ex-
prime son « dépit » : « Si Sople-
dis capote définitivement, ce 
sera un gros coup dur pour les 
agriculteurs de tout un bassin 
de vie. Ils n’auront plus ce servi-
ce de proximité qui leur est pré-
cieux. Je suis triste, aussi, pour 
la famille Robin père et fille, et 
pour notre commune, qui va 
perdre une activité artisanale 
importante, un de nos bastions 
industriels… Il n’est peut-être 
pas trop tard mais le temps est 
compté. »

Anthony Floc'h

Lydie Réault est à la tête du commerce de matériel agricole 
Sopledis à Pleumartin depuis 1995. (Photo NR-CP, Anthony Floc'h)

scorbé-clairvaux
Lucien Jugé parlera sécurité
devant les maires de France

C e mercredi 20 novembre, 
Lucien Jugé, le maire de 

Scorbé-Clairvaux, sera l’invité 
du forum Rénover la coordina-
tion de sécurité entre l’État et 
les collectivités : défis et solu-
tions, lors du 106e congrès des 
maires de France.
Une table ronde qu’il partagera 
avec des maires de villes urbai-
nes ou semi-urbaines et mem-
bres du bureau de l’Association 
des maires de France (AMF). 
Nicolas Daragon, ministre délé-
gué à la sécurité du quotidien, 
est également attendu à la table 
des discussions.

Avec les gendarmes
et les citoyens
Le juste retour d’une ambition 
locale tournée vers la tranquilli-
té publique. « Ce qui, hier, était 
l’apanage des grandes villes, tou-
che aujourd’hui nos villages. 
Nous ne sommes plus épar-
gnés », explique Lucien Jugé. 
Alors l’élu, peu enclin à rester 
les bras croisés, a décidé de re-
doubler d’efforts pour assurer à 
ses concitoyens la sécurité 
qu’ils sont en droit d’attendre.
La première marque de sa con-
tribution aura été l’installation, 
en juin 2024, de la brigade terri-
toriale mobile voulue par le pré-
fet Girier. « La BTM, avec ses six 
gendarmes, tous résidents de la 
commune, a rejoint la famille 
clairvaloise comme les profes-
sionnels de santé ou le corps en-
seignant. Tous constituent désor-
mais une véritable communauté 
de rapprochement, d’échange et 

de confiance qui participent au 
maillage de notre tissu social de 
proximité. La tranquillité publi-
que se gagne ici surtout, mais pas 
que… », affirme le maire.
Ce cheval de bataille, l’élu et son 
conseil municipal entendent 
bien continuer de le décliner 
avec le dispositif de participa-
tion citoyenne mis en place par 
la signature d’une convention. 
« Un réseau d’habitants s’est ins-
tallé dans des quartiers et ha-
meaux avec l’intention de porter 
mutuellement attention aux 
biens et aux activités inhabituel-
les de leur secteur. »
Municipalité et gendarmerie 
travaillent de concert sur le pro-
jet de vidéoprotection. Un choix 
assumé face à la recrudescence 
d’incivilités et de vols. « Nous 
sommes à + 30 % de cambriola-
ges. On ne peut plus exercer nos 
activités sportives soit à cause 
d’effractions ou d’occupations il-
licites répétées », avoue le maire. 
Il conclut : « Nous avons ratifié 
cette décision en conseil munici-
pal. Un diagnostic territorial est 
en cours par le référent sûreté de 
la gendarmerie qui va définir 
l’emplacement du système dans 
les rues et espaces publics les 
plus sensibles après échange 
avec une commission municipa-
le. Il s’agit d’une mesure préven-
tive très encadrée par l’État ».
Le dernier volet du triptyque 
tranquillité publique entrera en 
service. Une argumentation que 
ne manquera pas de défendre 
l’édile clairvalois devant ses 
pairs.

La remise de la plaque inaugurale par le maire à la brigade 
territoriale mobile, en septembre 2024. (Photo NR-CP)

lencloître

Des « Cartes postales » en chœur

T erritoire de musique s’il 
en est, Lencloître ac-

cueillera, le dimanche 24 no-
vembre, le Chœur des polis-
sons, à la salle multimédia. 
Une première pour ce grand 
ensemble constitué par les 
chorales Chant’ellerault (Châ-
tellerault), Diapason (Ingran-
des-sur-Vienne) et La La 
Chœur (Poitiers) et dirigé par 
Florence Grimal. Ces chorales 
sont rassemblées autour de 
leur spectacle Cartes postales.
Un projet né au lendemain du 
Covid, quand tout le monde 

avait à cœur de prendre les 
extérieurs. Dimanche, ils se-
ront ainsi 70 choristes à fouler 
la scène lencloîtraise avec un 
répertoire qui fera la part bel-
le aux voyages.
« Des voyages choisis pour le 
plaisir, d’autres moins, synony-
mes d’exil… illustrés par des 
chansons de la variété françai-
se de Fugain à Camille, en pas-
sant par Polnareff, Voulzy, 
Sanson, Bruel… », annonce 
Brigitte Pennetier, la prési-
dente de La La Chœur.
Lettre à France, Vancouver, Le 

Sud, Belle Île en mer, Partir… : 
autant de titres que les choris-
tes, libérés de leurs partitions, 
sauront non seulement mettre 
en musique mais aussi en scè-
ne sous la houlette de leur dy-
namique cheffe de chœur. Un 
spectacle tout public, qui ne 
manquera pas de susciter l’en-
chantement général.

Entrée : 10 €. Gratuit pour les 
moins de 12 ans.
Réservations : www.billetweb.fr/
concert-cartes-postales
Informations : tél. 07.59.60.07.63.

Dimanche, le Chœur des polissons rassemble trois des chorales de Florence Grimal : Chant’ellerault,
de Châtellerault, Diapason, d’Ingrandes-sur-Vienne, et La La Chœur, de Poitiers. (Photo NR-CP)

Agenda
Coussay-les-Bois. Vendredi 
22 novembre à 20 h, à la salle 
polyvalente. Gratuit.  

la roche-posay
> Soirée caritative. Organisée 
par le Rotary club au profit du 
Fonds Aliénor du CHU de 
Poitiers pour la recherche sur 
les cancers pédiatriques, le 
jeudi 21 novembre à 19 h : 
soirée beaujolais nouveau 
autour d’un buffet gourmand 
aux Loges du Parc, avec 
tombola. 20 € par personne.

saint-rémy-
sur-creuse
> Mairie. Fermeture du 
secrétariat, jeudi 21 novembre 
après-midi.

cernay
> Club du Châtaignier. Le 
club organise son repas de 
Noël, jeudi 21 novembre à 12 h, 
salle des fêtes.

coussay-les-bois
> Sensibilisation. Pour 
sensibiliser aux différentes 
formes de violences sexistes et 
sexuelles et promouvoir 
l’égalité entre femmes et 
hommes, le CIDFF de la 
Vienne (centre d’information 
sur les droits des femmes et de 
la famille) propose une soirée 
contes et échanges avec le 
public. La soirée est 
organisée   avec l’association 
Caus’ette du Grand 
Châtellerault et la mairie de 
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